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      Préface

         Le e-management dans l’écosystème numérique

  
      
         Internet, réseau de communication, est désormais derrière nous. Nous sommes entrés dans un écosystème numérique dont Internet n’est qu’une partie. Cet écosystème en temps réel doit être transposé dans l’entreprise pour favoriser les
            nouvelles formes de management respectant l’humain et le lien social, comme le propose intelligemment ce livre.
         

         Au cours des dix prochaines années, la compétition se poursuivra entre « pouvoir centralisé » et « pouvoir transversal » dans
            la société collaborative. On passe en effet, de la société de l’information à la société de la recommandation et du partage.
            Les réseaux sociétaux intègrent la cognition, la coordination et la coopération. La cognition pour trouver la réponse à une
            question complexe. La coordination pour agir en fonction du comportement des autres. La coopération pour se « réguler » avec
            l’action des autres. Sur le plan sociétal et politique, la montée de l’intelligence collective laisse ainsi entrevoir une
            opportunité d’équilibrer la société plus efficacement, en trouvant un compromis entre la régulation par le haut et la co-régulation
            par le bas. C’est pourquoi, dans ce nouveau contexte de participation collaborative, il est nécessaire, comme le font avec
            talent Isabelle Reyre et Marc Lippa, de réfléchir aux relations entre les salariés et le management dans l’entreprise. Sur
            ces bases, comme le démontre leur livre, il est possible de mettre en œuvre des contributions en réseaux, capables d’engager
            véritablement le dialogue à tous les niveaux hiérarchiques. Dans la gestion des entreprises modernes, l’équilibre entre le
            contrôle vertical, traditionnel, du management et la participation de la base, demeure essentiel et le sera sans doute encore
            longtemps. Cet équilibre participatif est valorisé par l’usage d’outils comme l’Intranet 2.0, détaillé par les auteurs, permettant
            de faire émerger des innovations et des solutions aux problèmes complexes liés à l’évolution de l’entreprise et de son environnement.
            Or, découverte, invention et innovation, vont à l’encontre de la stabilité des idées reçues et des situations acquises. L’innovation
            dérange. Elle crée des rejets, comme un système immunitaire. D’où l’importance du e-management utilisant les outils adaptés
            de gestion des contenus, de formation continue, de co-éducation intergénérationnelle, ou dans l’écosystème numérique, de MOOC’s
            (massive online open courses – cours en ligne gratuits ouverts à tous). Les grandes entreprises multinationales se dotent aujourd’hui de tels outils de
            communication en réseau, importés d’Internet. On voit ainsi apparaître des Facebooks internes, l’utilisation de Twitter, de
            Wikis professionnels, de forums participatifs, ou de sites de microblogging. Longtemps considérés comme les outils des « natifs
            du numérique » (la NetGen) et parfois sous-estimés par des dirigeants et des responsables des ressources humaines, ils trouvent
            aujourd’hui une place prépondérante dans l’entreprise, se développent sur les intranets et sont utilisés, non seulement par
            la génération montante, mais aussi par des seniors formés par la NetGen. Ce qui devra inciter l’entreprise, grâce à l’Intranet
            2.0 et au e-management, à favoriser les intra-preneurs, c’est-à-dire les créateurs utilisant les outils du numérique pour être capables de faire émerger les innovations dans des
            écosystèmes innovants. Le mérite de ce livre est d’aborder ces questions sous un angle global, en utilisant une approche systémique,
            essentielle dans un monde dominé par l’analytique, le linéaire et le séquentiel. Mais il faudra aussi savoir se protéger de
            « l’infopollution » et de « l’infobésité ». Les dangers du Big Data et de la désinformation sont réels. Pour construire l’Internet
            de demain, nous avons besoin de plus de sagesse et pas seulement de plus d’information. C’est la voie vers une mondialisation
            plus humaine.
         

         « Que le meilleur gagne ! » Non pas le plus efficace ou le plus malin, mais le plus humain.

         Joël de Rosnay

         Conseiller de la présidente d’Universcience

         (Cité des Sciences et de l’Industrie, Palais de la Découverte)

         Président Exécutif de Biotics International 

      

   
      

      Introduction

      
       
         
            « Rien n’est permanent, sauf le changement. »

            Héraclite d’Éphèse

         

         L’expansion des technologies de l’information et de la communication    dans l’entreprise a pris ses marques dans les années
            1990 avec notamment la mise en place de la messagerie et des premiers intranets. Il aura fallu 20 ans pour voir le changement
            se propager à grande échelle dans les organisations du travail.
         

         Avec l’arrivée des natifs du numérique dans l’entreprise, la webisation* des services IT et le déploiement du cloud*, la transformation digitale s’impose dans le quotidien professionnel.
         

         Nouveaux outils, nouveaux usages, nouvelles façons de travailler et aussi de manager.

         L’objet du présent ouvrage est de montrer comment la e-transformation se traduit dans la réalité des entreprises les plus avancées aujourd’hui et comment accéder à ce changement.
            L’humain est au cœur de cette évolution. La transformation ne peut s’opérer sans managers engagés, convaincus, promoteurs
            des nouvelles façons de travailler et eux-mêmes utilisateurs des outils numériques.
         

         La mission du manager est en phase d’évolution profonde : Comment manager ses équipes avec les technologies numériques ? Quelles
            valeurs promouvoir ? Quels talents mettre en avant ? Quelles compétences solliciter ? Autrement dit : comment e-manager ?
         

         Autant de questions qui se posent aujourd’hui dans l’entreprise, où les hommes sont souvent soumis à des injonctions paradoxales,
            presque toujours à une pression importante avec peu de temps pour explorer de nouvelles façons de travailler. En faisant usage
            des outils digitaux, les managers du xxie siècle devraient pouvoir libérer les énergies et donner à leurs équipes un avantage compétitif.
         

         Ceux qui n’auront pas pris le risque du changement seront sans doute vite dépassés.

         Le périmètre que nous prendrons pour référence est celui de l’intranet, au sens du Web interne à l’organisation, porteur de
            nombreuses fonctionnalités qui constituent les outils du quotidien pour un nombre de salariés grandissant. Grâce à l’interactivité
            et la synchronie, les outils numériques permettent une nouvelle façon de travailler. Les plus agiles dans l’usage des outils
            sont souvent les plus jeunes, mais les séniors maîtrisent mieux les interactions professionnelles et le décodage des jeux
            politiques. Les deux générations ont donc à apprendre l’une de l’autre.
         

         Comment allier expérience professionnelle et maîtrise des compétences digitales dans l’utilisation des nouveaux outils digitaux ?
            C’est ce que cet ouvrage propose d’aborder de manière pratique.
         

         Le cap à franchir est celui de l’usage. On ne peut pas comprendre le potentiel des outils sans les avoir expérimentés soi-même.
            Une fois la peur de mal faire ou de se tromper dépassée, les managers pourront vite trouver quelles utilisations sont les
            mieux adaptées à leurs besoins.
         

         En fonction de leur domaine d’expertise, de la culture de leur entreprise ou du secteur d’appartenance de l’organisation,
            les usages peuvent varier. Surtout, chacun est, au travers de son utilisation propre, créateur et co-créateur avec ses équipes,
            de nouvelles façons de travailler.
         

         Fonctions sociales, micro-blogging, wiki, forum, outils en temps réel : les exemples qui sont présentés dans l’ouvrage permettront
            de comprendre comment ces dispositifs sont utilisés pour ensuite pouvoir en trouver soi-même d’autres applications.
         

         Le monde globalisé et en accélération impose un changement de posture pour évoluer de manière agile dans un univers de plus
            en plus poreux où la frontière entre l’interne et l’externe pour l’entreprise devient floue, tout comme la limite entre la
            vie privée et la vie professionnelle.
         

         Le manager du xxie siècle doit développer de nouvelles ressources à titre personnel et doit savoir accompagner le développement de ses équipes.
            Il doit créer des contextes propices à l’innovation, cultiver la confiance qu’il a dans les hommes en faisant partager sa
            vision et sa lecture de la culture de l’entreprise.
         

         Pour travailler dans ce sens, il dispose bien sûr d’outils classiques qui s’appuient souvent sur la présence physique (séminaires
            professionnels, conventions, réunions internes, actions de coaching d’équipe ou individuel, séances de brainstorming). Dans la transmission du savoir, les outils numériques viennent compléter les usages traditionnels du management, permettant
            plus d’interactivité, de réactivité et de partage.
         

         Au fur et à mesure que nous allons avancer dans le siècle, avec la dématérialisation, la matière grise va être de plus en
            plus sollicitée, permettant à un nombre grandissant de salariés de contribuer de manière active à la transformation et l’évolution
            de la société. Même si les formes d’entreprises vont changer fortement (structures hybrides, éphémères, pérennes), le maillage
            intangible offert par le Web permettra à chaque instant aux personnes qui doivent échanger de se retrouver « ensemble » au
            moins au travers du canal digital pour collaborer. Le manager pourra encadrer des équipes diverses au fil des projets en proposant
            des interactions de toutes formes. Exemplarité, transparence, le manager à l’époque de la e-transformation se doit d’être
            à la fois agile avec les outils et humble dans l’idée de la performance qu’il peut en attendre. Il est aussi en capacité d’adapter
            le choix des outils, des postures, et des natures d’interactions en fonction des contextes. Les outils digitaux, par leur
            modularité, permettent d’accompagner ces transformations et de créer des espaces et des échanges ajustés à chaque situation.
         

         Que ce soit Jean-François Noubel[1], futurologue, ou Michel Serres[2], philosophe, les penseurs du monde de demain convergent vers un constat commun : l’invasion du numérique sollicite de nouvelles
            ressources. Le recours systématique aux outils digitaux va même impacter nos capacités cognitives et avec elles bien entendu,
            les savoirs, savoir-faire, savoir-être des collaborateurs dans les entreprises. Nos interactions en présentiel ou à distance,
            nos modes de managements, nos façons de travailler vont se métamorphoser.
         

         La transformation est déjà en place dans les entreprises les plus avancées. Notre conviction : 100 % des organisations du
            travail vont devoir opérer cette mutation. Comme dans toutes les périodes de changement, des acteurs vont disparaître, des
            nouveaux émerger et d’autres perdurer avec sans doute une mutation profonde de leurs modèles de fonctionnement.
         

         Pour mémoire, nous rappellerons ici deux chiffres :

         
            	près de 70 % des entreprises qui apparaissaient sur la liste de Fortune 1 000 en 2004 n’existent plus ;

            	selon McKinsey, 75 % des entreprises du S&P 500[3], pourraient avoir disparu d’ici 2025.
            

         

         Avis aux amateurs !

         Les acteurs qui survivront sont ceux qui auront défriché et exploré les premiers les sentiers digitaux.

         L’économie du partage est celle qui pourrait bien venir bousculer l’ordre établi du capitalisme.

         Deux tiers de la génération Millenium, celle qui a eu 18 ans en 2000, se dit favorable à l’économie du partage et la pratique
            déjà. Les comportements collaboratifs que nous prônons ici s’inscrivent profondément dans cette ère. Le monde complexe et
            global, dans lequel nous évoluons, avec une amélioration de l’accès au savoir en général, donne son fondement à ce mouvement
            et explique comment il va s’inscrire dans la durée.
         

         Comment les managers d’aujourd’hui peuvent avancer sur ces voies, quels sont les bénéfices à tirer et les phénomènes d’accélération
            créative sur lesquels s’appuyer ? C’est l’objet de ce livre destiné avant tout aux managers qui cherchent à comprendre comment
            se digitaliser.
         

         Ceci n’est pas un ouvrage de recherche ou un ouvrage théorique qui viserait l’exhaustivité. Il s’agit d’un support pratique
            dont l’objectif est bien de donner des clés, des codes, des idées et des méthodes pour agir. Il se base sur des convictions
            fondées sur notre expérience issue de nos parcours dans des grands groupes et nos expériences de conseil dans des entreprises
            de toutes tailles et secteurs, éclairés par les observatoires de l’intranet et des ressources humaines que nous menons annuellement.
         

         Structuré en deux parties, Manager à l’ère du numérique présente d’abord, le contexte de la e-transformation, le rôle du manager dans le nouveau monde et la structure d’un intranet
            2.0 et aborde, ensuite, les différents outils et leurs usages.
         

      

      
         [1]  www.noubel.fr

         [2]  http://www.canal-u.tv/video/universite_paris_1_pantheon_sorbonne/michel_serres_l_innovation_et_le_numerique.11491

         [3]  Le S&P 500 est un indice boursier basé sur les 500 plus grandes sociétés côtées sur les bourses américaines.
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      La e-transformation
      

      
         « Tournant critique ! Les enfants contestent leurs parents, la fin du monde est proche ! »

         Papyrus égyptien du IIIe millénaire av. J.-C. par Hervé Bazin
         

      

      
         Les acceptions du vocable « e-transformation », néologisme apparu au début des années 2000, sont nombreuses. Nous nous concentrerons
            ici sur l’utilisation des technologies numériques dans l’entreprise et les changements qu’elle impose. La diffusion de ces
            nouveaux outils dans l’entreprise et l’amplification de leurs usages, notamment portés par l’arrivée de la génération Y, constituent
            un vecteur fort du changement. Comme l’indique Michel Germain dans son ouvrage Management des nouvelles technologies et e-transformation[1] :
         

         
            « De façon métaphorique, l’e-transformation est cette énergie de changement initiée par la dynamique d’Internet, les potentialités
               des technologies de l’information et de la communication, et la volonté des hommes dans un univers d’entreprise marqué par
               la convergence numérique. »
            

         

         Avant de nous pencher sur la façon dont la transformation est en train de s’opérer dans les entreprises, revenons un instant
            sur ce que nous appelons la révolution numérique et appuyons-nous sur l’histoire de l’humanité pour comprendre ce phénomène.
         

         
            La révolution numérique

            Dans l’histoire de l’humanité, on identifie un certain nombre de points d’inflexion majeurs. Les travaux de Michel Serres
               mettent particulièrement en avant ceux qui ont vu une modification du couplage entre le message que l’on souhaite émettre
               et le support qui sert à le diffuser : voix, tablette d’argile, papier, écran, tablette tactile.
            

            
               Figure 1.1 La révolution numérique change nos vies et notre monde
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            À chacune des étapes où un progrès lié à la diffusion et à la réplication de l’information est intervenu, il y a eu transformation
               de la façon de recevoir, stocker, traiter et émettre les messages, impactant durablement la société. La démultiplication de
               l’accès au savoir et l’accélération des échanges entraînent une évolution de l’économie, de la société et des religions. Flash-back.
            

            Avant l’écriture, l’Homme vit dans un monde sans institution, sans état. La transmission de la connaissance se fait à l’oral,
               la monnaie n’existe pas et les religions en cours sont essentiellement animistes.
            

            Dès lors que l’écriture apparaît (vers 3 400 av. J.-C.) un système plus élaboré se met en place.

            Par l’intermédiaire des scribes, véritables sages, l’information commence à se diffuser grâce à leur connaissance de l’écriture.
               Les premières transmissions se font en utilisant tablettes d’argile et calame – morceau de roseau de section triangulaire
               – puis le papyrus et la plume, permettant ainsi aux informations d’importance comme les lois, ou la définition du cadastre
               dans un pays où les crues du Nil effaçaient régulièrement les traces physiques des frontières, de se conserver. Fonctionnaires,
               les scribes représentaient environ 5 % de la population. À cette date l’information est donc centralisée, accessible uniquement
               à un petit nombre : ceux qui savent lire et savent où se trouve l’information. La mémoire de l’Homme est à l’époque considérable
               car le savoir se transmet le plus fréquemment à l’oral. Avant l’écriture, les échanges se font par troc ou via des paléo monnaies.
               Avec le déploiement de l’écriture, on note l’émergence des premiers états, des premières monnaies, l’apparition des premières
               religions monothéistes et des clergés structurés.
            

            Il faut attendre l’arrivée de l’imprimerie « industrielle » pour assister à une évolution majeure dans la production de textes
               écrits et surtout leur réplication.
            

            En 1450, avec l’invention en Occident d’un système de caractères mobiles encrés, l’imprimerie se déploie et permet la production
               de livres. L’usage de la lecture se répand et, avec lui, la demande de supports écrits. Les messages se transmettent plus
               rapidement, la mémoire et la transmission orale sont toujours importantes mais se réduisent progressivement. Au xvie siècle, on estime à 200 millions le nombre d’ouvrages produits, ce chiffre passe à un milliard au xviiie siècle. À cette date le savoir écrit commence à se transmettre plus facilement d’un lieu à l’autre. Le support est plus léger,
               plus mobile. Le premier livre imprimé est la bible de Luther, favorisant une diffusion des écritures saintes. C’est la période
               de la réforme  puis des guerres de religions.
            

            L’impression industrielle correspond aussi à l’arrivée de la monnaie papier et des premières grandes universités modernes.
               Puis le système se développe pour arriver aux débuts du capitalisme, et ensuite à la mise en place de la démocratie.
            

            L’informatique émerge au lendemain de la Seconde Guerre mondiale dès lors que l’électronique a fait des progrès suffisants
               pour permettre aux premiers supercalculateurs, nés du besoin de réaliser des opérations de plus en plus complexes, de faire
               leurs preuves.
            

            En 1951, La Compagnie des machines Bull crée son premier ordinateur, en 1953, IBM lance son premier ordinateur commercial.
               Après le Fortran, vient le Cobol, puis le Basic : le langage informatique devient plus accessible. En 1970 sont produit les
               premiers microprocesseurs et les bases sont en place pour la sortie en 1977 des premiers ordinateurs personnels produits par
               Commodore et Apple.
            

            Le 12 mars 1989 naît la première version du Web avec Tim Berner Lee du CERN qui propose un système d’information distribué
               en utilisant notamment l’hypertexte, pour lier les innombrables documents scientifiques du réseau du CERN entre eux.
            

            En 1991, Lee annonce : « Le projet World Wide Web fusionne les techniques d’extraction d’information et d’hypertexte pour
               créer un système d’information global, simple mais puissant. »
            

            Le CERN mettra le système dans le domaine public en mai 1993.

            Dès lors la machine s’emballe. L’écriture aura mis 700 ans à se diffuser, l’imprimerie 70 ans et Facebook 3 années pour conquérir
               le monde.
            

            Les ordinateurs du monde entier sont désormais potentiellement connectés, l’accès à l’information devient possible pour tous
               ceux qui savent lire et écrire et peuvent accéder à un ordinateur personnel connecté. L’information est produite et diffusée
               en temps réel par tout un chacun. Phénomène particulier, ce sont les individus qui désormais deviennent chacun vecteur de
               la transformation : souvent mieux équipés en informatique que leur entreprise.
            

            C’est le début de la désintermédiation qui s’opère avec le Web, tous les flux vont être impactés, nous y reviendrons dans
               le chapitre 2.
            

            Dans la période qui nous intéresse aujourd’hui, le numérique permet d’envisager le retour à une démocratie directe (la constitution
               européenne permet à toute pétition de plus d’un million de signatures à porter le sujet devant le Parlement européen). Le
               digital réduit les intermédiaires, y compris au plan religieux où beaucoup se sentent désengagés des institutions. C’est une
               période qui voit l’émergence de nouvelles formes de monnaies : bitcoins, monnaies libres du type miles. La monnaie disparaît même dans certains types d’échanges au profit du « don contre don ».
            

            Les grandes transformations liées au déploiement du numérique sont encore devant nous.

            Si on juge à l’aune des deux précédentes révolutions, on peut prédire sans crainte que le monde de demain sera radicalement
               différent du monde actuel ; il est déjà en train de changer fondamentalement. L’observation et la comparaison des modes de
               vie des jeunes avec ceux de leurs grands-parents est à ce titre éloquente.
            

            L’entreprise, qui repose encore le plus souvent sur les fondements de Taylor, est logiquement touchée comme le reste des systèmes
               humains. Elle présente la particularité de pouvoir héberger différentes générations dont les comportements se différencient
               désormais de manière accélérée. Elle est le théâtre de situations inédites.
            

         

        
      

      
         [1]  Michel Germain, Management des nouvelles technologies et e-transformation, Economica, 2006.
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